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COUPS DE PLUME 


le prétre est rare. Alors, on vit sans prêtre, on meurt 


sans prêtre’ 


L'on s demande de tous côtés quel sera le résultat| Et cependant, peut-on se passer de prêtre Î 


du **Wheat pool — 


Rappelez-vous les grandes dates d° la vie, les grands é- 


= ! 
: : à anisate -1 vé J ile. I v un prétre: 
Une chose certaine c'est que les organisateurs du mou-| vénements de famille. I vfautun} 


vement sont d'une activité fébrile et qu'ils ne négligent 
rien pour arriver au but de leurs désirs, € ‘est-à-dire, l'en- 
1olement d'un nombre de cultivateurs suffisant pour re- 
présenter la moitié de la récolte de T'Ouest. 

L'on semble croire que dans l'Alberta et la Saskatche- 

an l'on obtiendra le éinquante pour cent, IL y a des dou- 
tes au sujet du Manitoba. 

Déjà eependant dans Ouest plusieurs eultivateurs in- 
portante se sont retirés du mouvement et refusent de si- 
cher un contrat qui les hera pour einq ans sans leur don- 
der auenne garantie. 

Quant au Manitoba, le ministre de l'agriculture et le 
chip du gouvernement conseille Be prudenge aux eultiva- 
teurs de notre provinces ils ne sont pas des enthousiastes 
du projet, bien plus is n'v sont pas favorables. 

Notre premier ministre promet bien son support moral, 
mais est tout, Quant à prendre une décision sur le point 
en tige, pour où contre le propet.cela ga n'est pas son 
fort sil balance: il verra de quel rôté-souffle Le vent et alors 
iltendra les voiles de son embareationil suivra le courant. 

Inutile de répéter sans cesse que nous sommies tous en 
taveur d'une coopération, si cette coopération peut donner 
prospérité et bonheur à la classe agricole du pays, mais 
on à raison de eramdre pour le succès de l'entreprise en 
vovant la manière dont on S'v prend pour mener l'affaire 
à bon terme, 

Nous erovons faire bien en invitant nos cultivateurs à 
Le pas se jeter dans le mouvement les veux fermés et sans 
prendre la peine de lire et d'étudier à fond Je contrat qui 
leursera présenté. 

En signant ce contrat le 
cinq ans à remettre chaque année tout son grain entre les 
mains du bureau d'admnaistration du Pool. I ne sait pas 
encore quel sera le personnel de ée bureau; il n'en conna't 
pas le gérant; il n'a aucune garantie des capitaux néces- 
saire à toute cette administration; il ne sait pas I° nombre 
des élévateurs dont le bureau pourra disposer: il ne re- 
coit des initiateurs du mouvement aucune garantie, mais 
de son côté il donne toute sa récolte. 

Le risque est-il prudent 2. C'est la question que doit se 


cultivateur s'engage pour 


faire tout cultivateur soucieux de conserver son bien et 
de protéger le domaine acquis apres de longues années de 
travail dur et pénible 

ne faut pas oublier que toute cette organisation sera 


la duplication du svsteme déj en existenee et connu sous | 


je nen du Gruin Exehanue. 

ne faut pas oublier non plus que ce qui peut étre bon 
pour l'Alberta et la Saskatehevar peut ne pas avoir lime 
me valeur pour le Miuntoba où la récolte est battue plu- 
sieurs semaines à l'avance des recoltes des autrés provin- 
ces de l'Ouest. 

L'on veut S'accaparer de la récolte de 192%; c'esttres 
bien, mais n'aurait-on pas dû organiser le Svstéme plus 
tot t Pourquoi ce retard jusqu'an moment où récolte est 
toute coupée, et pourquoi toute cette hüte, cette précipi- 
tation à la derniére minute ? 

l'est elair que les chefs fernners, après leur fiasco du 
Compulsors Wheat Board, veulent à tout prix redorer 
leur blasonrefaire leur réputation amoimdrie en organi- 
Sant un pool quelconque, n'importe quoi, pourvu que lon 
puisse dire qu'ils ont fait quelque chose; mais ce qui nn- 
porte le plus aujourd'hui ee n'est pas tant la satisfaction 


personnelle des chefs que Le biencetre et le snecrs de 
classe acricol citer ral. 
Un Veluntars Wheat Pool c'est tres bien, pourvu qu'il 
Sat uTt Se saceiment, et sur ue base solide avec les cac 
FAUX 6 a ec herle DeCUSSUT ES ŒU SUCCCSSINAIS eHC 0 
ou tes, war a eusse, si taute de bonne orsanisation. 
imac} ee brise et si les on QIX Fetombent encots 
< les du cultivateur dep cerase par de fardean 
us dthprots Qliuis 
Latane else Taxe at fu tete 
Voir plus que jamais dans toute sa luideut 
M. ARPIN 
Nous avons ét heureux de te trer sur da rue M. 


| Aron. weratit de la Banque d'Hlche laura. qui a <ubi dl! 


J serieux accident d'automobtie Ja Semaine dermére au 
dent oùal se rendait 
vovase d'affaires. 


prompt et complet rétablissement 


Tous ses anus Hu souhaitent 


IS, ol] 


DES PRERES 


C'est le cut douloureux de l'Eglise de France’ 
La 2 a tu 601$ clercs et pendant eng ans ell 
Maintenant. uplus qu'un pretre pour 1.061 mes. 
SUN cure pour 2% 4,5 parisses … Et dans | ln 
combien de vraillards à bout de souffle! 
Frup seuveut: LE PRETRE QUI MEURT N'EST 
PAS REMPLACÉ Quelle désolation Le prétr. est Join. 


[ \1 


POUR LE BAPTEME: un prêtre. 
POUR LA PREMIERE COMMUNION: un pritre. 
POUR LE MARIAGE: un prêtre. 
POUR LE DERNIER PARDON: un prétre, 
Il est l'homme qui n'a pas de famille, mais qui est 
de la famille de tout le monde. | 
qui bénit le berceau, le lit de mort et le cercueil... 
Que les petits enfants s'accontument à amer... 
qui est le consolateur par état de toutes les miséres 
de l'une et du corps." 
(Lamartine) 

Plus que cela encore: I est le MINISTRE DE DIEU, 
son représentant, le grand Médiateur, *‘elui qui donne 
Dieu aux hommes et les hommes à Dieu" (Planus).—Sans 
lui pas de sacrements, pas de vie divine... 

Le euré d'Ars disait vrai: Laissez une paroisse vinet 
aus sans prêtres on v adorera les bêtes". au moins le 
veau d'or’ 


NON! IL NE FAUT PAS QUE LA FRANCE 
MANQUE DE PRETRES 
ENFANT, JEUNE HOMME: 


—_ As-tu rêvé d'une VIE MAGNIFIQUE? Pense à cel- 
le-ci: Servir le Christ: 

—As-tu souhaité une VIE FECONDE? Quoi de mieux: 
Sauver les âmes: 

Veux-tu consoler, bénir, pardonner, élever les coeurs, 
redresser les courages, servir les pauvres... faire ravonner 
le Christ et souffrir avec Jui? 

“9j Vis. si tu veux, viens, suis-moi !” 
pour toi peut-être. v penses-tu ? 


, 


Cet appel est 


PARENTS CHRETIENS: 


— Avez-vous songé à cette DETTE? Vous devez tant à 
l'Eglise! Seriez-vous quitte avec un peu d'argent”... Non, 
certes, elle aussi vous demande l’impot du sang. 

Donner de votre argent, c'est bien; donner vos enfants, 
c'est mieux. 

Avez-vous songé à cet HONNEUR? Votre fils, minis- 
tre de Dieu! FOURS: hommes d'éeuvres, catéchistes, pro- 
fesseurs, instituteurs... faites-vous recruteurs dés prètres 
du Christ. 

Que toute paroisse ait ses séminaristes, toute famille 
Lambition de Is fournir. 


LES AMES ONT FAIM D,IDEAL, DE DIVIN. 
DONNEZ DES PRETRES. 


Ce grand appel dédie spirituelle, il faut souhaiter qu'il 
soit entendu. I l'a été déjà depuis la guerre, par les plus 
nobles âmes, Car on à constaté dans le nouveau recrute- 
ment sacerdotal la floraison d'une jeunesse ardente, en- 
thousiaste, de qualité et de culture supérieures. Le nom 
bre méme augmente d'année en année. [ ne répond pas en- 
core à tous les besoins de L'Eglise si éprouvée par ses per- 
tes sanglantes, mais il Sen rapproche. 

Quand je publiais ces articles sur la glorieuse misère 
des prêtres qui ont été suivis avec une sympathie bien si- 
onifieative, plus d'une fois des membres éminents du eler- 
ve n'ont fait cette objection:—Prenez garde: vous ris- 
quez de tarir les vocations par la crainte d'une vie trop 
due Quelle erreur et quel doute chez ceux qui devraient 
Le moins douter! Comme si la crainte avait jamais fait re- 
culer une jeunesse aspirant an dévonement et au don de 
So Mas, au contraire secouer lapathie— non lt mauvai- 
Se volonté qui d'edistera jamais—du non-cathohque, et 
aussi de tous ceux qui déshent maintenir une hfluenee re- 
moins spirituelle et morale. c'est don- 


Dautense on tout an 


der désormais aux prétres lanpression qu'ils ne seront 
pas méconnus oubliés à Favenir, qu'on leur foummra les 
ovens de vivre etoméme d'étre tranquilisés sur le sort de 
CeuN qui sont naturellement à leur charge. 

Cu petit hivre de l'abbé Bouvier sur la Vocation sacer- 
dotale prse un urave probléme religieux. Le signe de la vo- 
cation veclésiastique estal déterminé par un attrait peu à 
peu irrésistible, par une action invisible et directe de 


Dieu? *L'attrait divin, dit M. Ribet dans l'Ascétique 


aux Etats-Uins, avec quelque<|chrétienne, se reconnaia à eertaines touches intérieures 


que l'on ressent à l'heure du recueillement ft de la pritre. 
dans des mennents de ferveur sensible." Mais cet attrait 
estal indispensable? On le surprend dans la vocation d'un 
Lacordaire, d'un abbé de Broglie, [est bien tentant de 
teconnattre né Vocation à ce signe. Tous ceux qui aiment 
ïantroduire dans la vie inténeure un peu de frémissement 
S'v rallieraient volontiers. Mais 
‘ont cure du romanesque ni de 


pasealen et romanesque, 


l 
n (i | "et } 
crands Thectowiens n 


ette palpitation sacrée où Dieu semble apparaître à l'à- 


anlée, DS sont beaucoup plus positifs. Ts voit la 
Us SIM 


VIT jui 
i 


de, toute 


Le et.speur emplover up mot de Jules Lafor- 


quetidienne, Ni saint Thomas, n1 saint Charles 
Borrumée ne parlent de l'attrait. Saint Thomas, pour les { oubher que l'Eglise porte les ia di « 


mais bien comme une déplorable ex- 
ception. La voix puissante du grand 
poète Pétrarque, l'intercession de Ste 
Catherine de Sienne sont parvenues à 
rappeler autour du tombeau de Saint 
Pierre le chef de ia religion catholique. 

li est vrai qu'au lendemain de 1871, 
lorsque le pape a été privé de son pou- 
voir temporel, s'est produit un déluge 
de projets fantastiques suggérant que 
le Saint-Siège soit transporté dans un 
autre royaume, mais jamais Pie IX ou 
Léon XII! n'ont tenu compte ae ces 
offres ridicules. 11 existe, à ce sujet, 
un dossier fort amusant contenant les 
offres ridicules adressées aux papes. 
Pour la plupart ces offres venaient 
d'Europe. 


candidats aux saints ordres, ne réclament que la moralité 
et la science. Saint Liguori ajoute l'intention droite qui 
était supposée par saint Thomas. Saint Ignace qui dans 
ses Exercices a traité tout spécialement de la vocation dis- 
tingue les vocations d’attrait, les vocations de miracle et 
les vocations de raison. Pour celles-ci, l’âme se détermine 
d'elle-même avec ses ressources ordinaires, la grâce et la 
toi, l'examen, la réflexion et au besoin les conseils de l'au- 
torité et l’expérience. 

Mais ne va-t-on pas avec les vocations de raisonouvrir 
trop. larges les portes du sanctuaire? Ce n'est pas à croi- 
re, car les recommandations de saint Paul et jes preserip- 
tions des Conciles ne sont pas tombés en désuétude. L'at- 
trait, aujourd'hui, n'est-il pas encore dans un grand élan 
de générosité qui pousse des coeurs tendres ft religieux 
à aider l'Eglise en deuil? Nous n'avons que des préties z6- 
les, et pas d'inutiles. La petite affiche verte réveillera ou 
soutiendra ces coeurs fervents. 

HENRI BORDEAUX, 


de l'Académie française. 


Au nombre de ces projets 
se trouvaient l'acquisition de Corfou, 
des Baléares, des Canaries, d Avignon, 
du Tessin, de Trieste, de la principau- 
té de Lichtenstein et même de l'Irian- 
de. Mais le projet le plus fantastique 
a été soumis pontiticat de 
Léon XIII Un catholique d'Amérique 
proposait, avec une conviction admi- 
rable, l'achat des Açores et le trans- 
port, pierre par pierre, de la basilique 
de Saint-Pierre et du Vatican dans 
ces Îles de l'Atlantique. 

Aujourd'hui il est interdit à un ca- 
tholique et surtout à un prêtre ayant 
conscience de son devoir de suggérer 
mème la possibilité la plus éloignée 
du départ du Saint-Pierre de la Ville 
Eternelle. 


UNE FUSION DE 
DEUX BANQUES 


Ottawa — L'hon. W.-S. Fielding, mi- 
nistre des finances, a annoncé lundi 
qu'à la requête des deux banques con- 
cernées, et conformément à la loi des 
banques, il consentait à ce que la Ban- 
que de Hamilton vende son actif à Ja 
Banque du Commerce (C‘anadienne. Le 
ministre a expliqué que tout en n'étant 
pas partisan, en général, des fusions 
de banques, il les croit nécessaires en 
certains cas. Celle en question est 
justitiée par l'intérêt public. 

La Banque de Hamilton, d'après M, 
est entièrement solvable et 
sa situation est même, sous certains 
rapports, solide, mais comme quel- 
ques-unes des autres banques, elle a 
subi des pertes qui causent à ses di- 
recteurs de l'anxiété pour l'avenir. 
Dans ces circonstances, et étant don- 
née l'incertitude de l'état des affaires, 
l'intérêt des actiounaires et du public 
conseille la fusion avec une 
banque. 

Quinze banques canadiennes 

Cette fusion réduit le nombre 
banques canadiennes à quinze; ce sont 


sous le 


L'AMERIQUE TRISTE 


L'Amérique rit de moins en moins. C'est du moins ce 
qu'annonce le docteur Ballard, psvehiâtre réputé de Kan- 
sas Citr. 

Depuis trois ans, tous les jours du mois de mai, ce sa- 
vant étudie pendant une heure à sa fenêtre l'expression 
de physionomie des passants, qu'il elasse en quatre caté- 
gories, les rieurs, sourieurs, indifférents et tristes. 

Lss résultats de cette curieuse enquête sont nettement 
inquiétants. Qu'on en juge: 

Les physionomies rieuses diminuent de plus en plus: 
de 6 pour cent en 1921, elles sont tombées à 3,65 pour cent 
en 1922 et à 2,25 pour cent en 1923. : 

Les ‘‘sourieurs”” qui avaient progressé de 12 pour 
cent en 1921 à 13,5 pour cent en 1922, ne représentent 
plus qu’une proportion de 9,75 pour cent en 1923. 

Les indifférents sont de beaucoup la majorité: 52 
pour cent en 1923. 

Mais ce qui est particulièrement affligeant, c'e 
croissement du nombre des “tristes”, qui de 27 pour cent 
en 1921 passent à 36 pour cent en 1923. 

Sans attacher à cette statistique plus d'importance 
qu'il ne convient, il est permis de penser que les chiffres 
publiés par le docteur Ballard sont malheureusement vrai- 
semblables et qu'ils correspondent à un état de choses qu'il 
n'est pas trop aisé de constater ailleurs méme qu'aux E- 
tats-Unis. 


autre 


Le neurologue à oublié d'indiquer les causes de cette 
tristesse croissante de l'Amérique. L'influence de la gucr- 
re, de la vie chère, la crise des affaires, la prohibition et 
tout ce dont elle est le svmbole Sont évidemment les prin- 
cipales. 

L'énorme usure vitale que produisent le rythme fré- 
uétique de l'existence et l'absence de la vraie campagne 
aux Etats-Unis est un autre facteur important de mélan- 
colie. 

Mais je crois que c'est surtout dans le sentiment con- 
fus de la paix qui ne se fait pas, du déséquilibre du monde 
un peu la faute des Etats-Unis eux-mêmes—et, d'autre 
part, dans la crise générale de la tradition américaine de 
liberté, si finement analysée ici même par la romancière 
Catherine Fullerton qu'il convient de rechercher les ori- 
sines de ce fléchissement tout momentané de la Joie de vi- 
vre américaine. La standardisation des esprits et des 
moeurs et l'existence d'une censure exagérément rigoriste 
déterminent fatalement un abaissement passager du ‘‘to- 
nus" vital aux Etats-Unis. 

Bien entendu, ce ne sont là queues personnelles 
et combien hätives. 


des 


Canadian Bank of Com- 
merce, Dominion Bank, d'Ho- 
chelaga, Imperial Bank Canada, 
Molsons Bank, Bank of Montreal, Bank 
of Nova Scotia, La Banque Provinciale 
du Canada, Standard Bank, Sterling 
Baok, Bank of Toronto, Union Bank of 
Canada, Weyburn Security Bank, La 
Banque Nationale. 

Les affaires de la Banque Provin- 
ciale et de ka Banque Nationale sont 
confinées à la province de Québec. 
Quant à celles de la Weyburn Secu- 
rity Bank, elles sont limitées à une ré- 
gion de la Saskatchewan. 


RAPPROCHEMENT 
PUR ET SIMPLE 


Ce que fit la France en 1871 
et ce que fait aujourd’hui 
l'Allemagne 


les suivantes: 
3anqu 


ot 


L'Echo du Rhin” pu 
petits tableaux 


"p ; Le : . Mayence - 
Peut comme lt vicille Europe l'Amérique à besoin 


humeoristeset peut-être aussi d'un nouveau Witinan. 
Qu'elle conimenees en tont cas, par ne point proscrire les 
oeuvres de Maitre Francois Rabelais. 


Maurice Bourgeois. 


fréquemment de 
liatérêt ne 


blie 


comparatifs dont saurait 


chapper ni à nos ex-alliés ni aux neu 
tres, s'ils les avaient par hasard sous 
les yeux d 
Francfort 1871 

Tou'es leg 

sont Imuises à 
payement de l'indemnité 


ressources de | ‘pargne 


contribution 


de 


française 
pour je 
guerre 

Les travaux publics devenus néces 
saires à la suite du traité de paix de 
Francfort suspendus jusqu'au 
payement complet de 5 milliards 

Les travaux d'extension des villes 
sont suspendus; à Paris on abandonne 
le projet Haussmann; les Tuileries, la 
Cour des Comptes, le château de St 
Cloud ne sont pas reconstruits 

Versailles 1919 

Non seulement l'Allemagne néglige 
de mettre à contribution le capital pri 
vé, mais elle favorise l'exportation 
frauduleuse de ce capital à l'étranger 

Les deniers de l'Etat sont gaspillés 
pour des dépenses d'une urgence dou 
teuse,;, l'Allemagne triple le nombre 
de ses fonctionnaires, 
des lignes de chemin de fer stratég!i 
ques; elle érige des constructions <o 
lossales, reconstruit æa fiotte mar 
chande et dépense des 
marks-or pour entretenir la résistance 
dans la Ruhr 


de Cat 


LE PAPE DOIT . : 
RESTER A ROME 


Un démenti à une nouvelle 
absurde 


10i1qQUuE 


iue, Apostolique et ‘Roma 


€ et que Ces trois épithètes sont es 
seatielles à son caractère. Les papes 
n Ont pas quitté Rome au moment des 

cruelles persécutions des empereurs, de 
Pourquoi l'abandonneraient-ils aujour 
d'hui? 

Les deux exils que les Dapes ont été 
| obligés de subir au cours d'une pério- 
de de près de vingt siècles ne font 
E confirmer ce fait 


Paris — l'ne nouvelle singulière en 
même temps qu absurde, mise en cir- 
culation par un journal de Chicago, a 
fait il y a quelque temps le tour de la 


presse européenne, mais a été aussi | 
| 
| 
} 


Les soixarte- 
dix années durant lesquelles le siège 
des apôtres a été transporté à Avi 
considérés 
comme un exil, Mais comme une véri 
table captivité à laquelle is ont éts 
obligés de ñe soumettre pour échap 
per aux exigences de la France et à 
l'anarchie qui régnait à Rome au 14me 
Cet exil ressemblait en 


tôt démentie par le “Temps” de Paris 
On annonçait que le Pape était à la 
veille de quitter Rome pour se retirer 
à Vienne, et, une fois dans cette ville 
de travailler à reconstruire les cel | 
Pontificaux avec les lambeaux de l'an. | siècle 
cien empire d'Autriche. 

La vérité est que le pape ne veut 
tombeau de | 


tous elle construit 


| points à la captivité d'Alexandre II 
| à Sens, du temps de Barberousse, et 


de Pie 


de 
3e I 


ni ne peut s'éloigner du VII sous le régime de Napoléon 
I s agit, du reste, d'une | ler 


Avignon 


milliarda de 
saint Pierre 
dans aurun sens, 


ne peut 
nsidéré come un précédent 


question de dogme; car il ne faut pas | 


ROMAN FAMEUX . | 
AU CINEMA) 


! 

. , | 

On va aûapter à l'écran | 

A na? 

‘“Maria Chapdelaine’”’, le, 

L î 

chef d'oeuvre de Louis, 
Hémon 

— | 

Î 

Québec — On va lourner “Maria | 

Chapéelaine”, c'estä dire qu'on va! 

séspter à l'écran | immortel chef-d'oeu- | 

vre de Louis Hémon. Des opérateurs | 

américains de cinématograpie sont |! 

rendus dans la région de Péribonka | 

et dans les environs où Louis Hémon | 

a étudié les types admirables qu'il à | 

décrits dans son livre | 

| 

| 


1) ne faut pas #étonner de cette en 
treprise commerciale en vue d'expioi 
ter sur l'écran le roman qui a eu une | 
vogue si retentissante et si méritée | 
dans le monde'littéraire. Quant au) 
succés possible de pareille entreprise. , 
c'est une affaire dont il est permis de 
Des essais analogues ont été | 
{aitu avec les plus grands chefs-d'oeu 


douter 


vre de la littérature française et ils 

n'ont pas eu le quart du succès de cer | 
tains films représentant des histoires | 
Far- West 
composent UN roman sans 


le la vie du C'est que les 


rivains qu 


préoccupation de l'écran omettent cer 
taines choses que les initiés du ciné 
ia considérent comme essentielles 
Ces détails omis par l'auteur seront | 


doute ajoutés 


! atographiques et alors Ce ne Ke 
a ! ; ant aimé iis un 
3 [ pourra pa tr 1 
A à 1 ra tou r € 
; H 
re atisai que, pou 
iu i DE + 
faut à t 
£ 1 } X (ju t )TI 
menté su H: 1 
t | l f acun des 
p Ke4 6 Ba 1 tel 
Û » de à de Peribogka 
C'est ain<t qu'on à prétendu que Ma 
ria Chapdelaine était Mademoiselle | 
X.. et que le pêre Samuel Chapdelaine 
était M Z | 
Noms avons eu locecasion de relu | 
contrer et connaître les personnes Que 


des commentateurs mal avisés ont Cru 


reconnaître Comme ayant servi de Ho | 


dèles à Louis Hémon pour ses intéres 
sants types. Et nous avons pu nous 
rendre compte qu'il n'y avait rien de 
plus faux Les types de ce livre sont 
du domaine de la tiction, tout comme ! 


la trame du roman lui-même, et lon 


perdrait son temps à les retrouver à 
Péribonka ou dans tout le reste de la | 
région du lac Saint-Jean | 

Si le# adaptateurs de ‘Maria Chap-| 
delaine'” au cinéma suivent les pistes 
qui ont été fournies par les commen- 
tateurs en question, ils risquent de 
faire fausse route et de dénaturer ab 
solument la pensée de l'auteur 

Cette entreprise commerciale donne 
une nouvelle raison de s'étonner du | 
Louis Hémon 
Quand ce jeu- 
Péribonka et 


sort extraordinaire de 


et de son fameux livre 


ne Français arriva à 


sengagea comme garçon de ferme 


ez un colon, il fut pris pour un va 


gabond et il] ne voulut jamais rien 


faire pour détruire cette opinion qu'on 


avait de lui Il travailla comme tout 
garçon de ferme, faisant causer les ha 
bitants de l'endroit et manife-tant 


grand esprit d'observation, Mal 


prenant jamais aucutie note 1 
servait cependant une deini X 
par semaine pour écrire est 
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DE LA LIQUEUR 
INSABSISSABLE 


Une decision du magistrat 
Dubuc qui embarrasse les 
fonctionnaires de la tem- 
pérance 


par les adap'ateurs | 


Mme Hercule CARPENTIER 


Scion son mélecii Mne:H Caboiiéé 1 


d'essayer ce remède. Au 
début je n'avais aucune con- 
fiance; cependant, en peu de 
temps, mes douleurs ont di- 
minué. J'ai continué de les 
prendre; les forces me sont 
rapidement revenues et ma 
santé s'est rétablie. Des 
Pilules Rouges, j'en tiens 
toujours dans ma maison 
maintenant pour m'en servir 
si les forces viennent à me 
manquer. Mme Hercule 
Carpentier, 29, Brook, Woon- 
socket, R. I. 


LE MANITOBA 


/ et devait s'attendre aux pires choses. — Elle a 
bonne Santé aujourd'hui grâce aux 


PILULES ROUGES 


Ainsi en est-il aujourd'hui aussi pour Mme A. Lavallée 


Pilules Rouges et j'ai décidé| Les mères de famille font 


les Pilules Rouges à 
eurs fillettes pour leur assu- 
rer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 
e maladies internes, d’ané- 
mie, trouvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges. Au retourde l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
plus dangereuses. 


CONSULTATIONS 


29, Brook, Woonsocket, R. L J'ai employé les A ne méde- 


Je souffrais depuis quelque 
temps de douleurs internes 
pour lesquelles le médecin 
que j'avais consulté me dit 
qu'il ne pouvait me guérir 
et que je devais m'attendre 
aux pires choses, c’est-à-dire 
à une opération. Mon esto-| 
riac ne pouvait garder aucu- 
ne nourriture, tout remon- 
tait aussitôt; le cœur aussi! 
m'inquiétait. Depuis très 
longtemps je voyais dans les 


Rouges pendarit quelques 
mois et j'en ai obtenu de très 
bons résultats. Je suis âgée, 
mais je puis encore travail- 
ler beaucoup. Par moment 
cependant, je me sens abat- 
tue, j'ai des douleurs de dos 
et de reins, mais j'ai recours 
aux Pilules Rouges qui sont 
pour moi merveilleuses, car 
quelques boîtes suffisent 
pour me rendre ma vigueur. 
Mme A. Lavallée, 710, rue 


cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-A méricaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 


Les Pilules Rouges se vendent 50 


centins la boite. Tous les pharmaciens 


Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui er- 
verrons sur réception du prix. CO':- 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO.A:'É. 
RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis, 


et les marchands de remèdes les ont. + | 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


|Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DRS POLICES EN FRANÇAI8 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
…. GOUVERNEMENT CANADIEN 
| et toutes les autres compagnies de natigation, sur tous les océans 
| Renseignements donnés valontiers et gratuitement 
|| 60 AVE PROVENCHER, Sr-Bonrracs. Tu. Main 4372 


242 Avenue Taché 
NORWOOD — MANITOBA 
TELEPHONE N1347 


Soudure de Metaux 
Procédé ‘Oxy-Acétylène" 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualite é- 
gale àu neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess —— Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


\ 


J. À Desardns 


Entrepreneurs de Pompes 
‘ Funèbres | 


16, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambuiance et auto- 


iournaux les annonces des| Logan, Montréal. 


IH ya 


département des douanes, accompagné 


d'un sergent de la police montée, sat 


si-sait une automobile Chargée de 
queurs à Norwood L'auto était sup 
posée être la propriété de L.-H. Har 
vey, un Américain bien connu à Win 
nipeg. En vertu sde la loi de tempé 
rance du Manitoba, Harvey fut pour 
uivi pour possession de liqueurs dans 
un endroit autre qu'une maison dha 
bitation. Il fut démontré en cour que 


lauto, un Cadillac, était un auto amé- 


Pas d'infraction à la loi 


de la dé 
blit que 
toba ne 


Un cas intéressant 


deux semaines, C.-W 


ricain Les témoins de la couronne 
témoignèrent que Harvey avait assuré 
| qu'il emmienait la liqueur aux Etats 
Unis. 


cision du conseil privé qui éta- 
la loi de tempérance du Mant- 
agir en restriction du 


LL 


peut 


_ Yours 


Free, at all 


the drug stores 


commerce international, 
Ross du | pas eu infraction de la loi. 
Le magistrat Dubuc admit ce point,| 
mais fit observer que la simple parole 
| d'un accusé ne pouvait être acceptée 
comme une preuve que la liqueur sai-| 
sie était destinée aux Etats-Unis. Dans 
le cas présent, néanmoins, il était tina- 
lement convaincu que 
versait la frontière. 


commission des finances du 
américain, qui vient 
voyage de trois semaines en Europe, 


Montréal. 


il n'y avait 
péenne. 


[qu'une prompte action ne soit 
pour l'éviter. 


gne et la France, dit-il. 
la liqueur tra | Smooth ajoute que si les nations 
te, la guerre est inévitable. 

“Je savais que la situation 


rendu compte de la situation 
qu'elje est. L'Allemagne fera de 
veau la guerre à la France. Ca 
être dans 50 ans, mais la guerre 
lieu.” 


Sénat 


d'arriver d'un 


LE. 
+ VICKS 


(Facsimile Test Sine Package) 


[a fait un tableau péssimis'e de la si- | 
| tuation économique et politique euro- 
Il dit qu'une autre guerre ne 
tardera pas à se déclancher à moins 


La haine est grande entre l'Allema- 
Le sénateur 


| viennent pas à une entente immédia- 


NOUVELLE GUERRE 
EN EUROPE 


Un sénateur américain la 
déclare imminente et iné- 


mauvaise, dit le sénateur américain, 
mais j'ai été étonné lorsque je me suis 


£e Savon ‘‘Lifebuoy—Lésinfectant-—est 
recommandé par les médecins comme une 
«auvegarde cou .+ les maindies contagieuses 


today 


corbillard sur demande. Maison le imatésiel le économique pour 
exclusivement Canadienne-fran- sries 2 Mit à ne ne ture 
çaise. eueune réparation À y Ésire, De où vs jen 
me nécessitent amcune peinture. Les en 
béton sont pr et ennètaises Les-amimeux y e 
trouvent, en a 
de nature à augmenter la quantité es la qualité du lait. 
Que vous comnisuisies un étalle, un silo, ou tout 
re bâtiment sur votre ferme, empioyes le béton, 
c'est le matériel le moims coûteux. : 


prise 


Importateur de 
MONTL'MENTS 
n'en FUNERAIRES — 


etc. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 


était 


telle En face de 

nou- L'Hôpital St-Boniface 
peut 0 

aura 


ue ee ne 


J. 0. BRUNET 


en marbre et granit, statues, 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


: Le sénateur croit que la France a 
Le défenseur de Harvey tit valoir vitable ù 4 
raison de forcer l'Allemagne à payer 
que du moment que la liqueur avait — —— , 
À | : ! ce qu'elle doit. Il dit que la situa- 
été trouvée sur un auto américain et New-York — Le sénateur Reed | . 
| . | tion dans la Ruhr est très critique. 
était exportée aux Etats-Unis, en vertu | Smooth, de l'Utah, président de la 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


TORONTO 

Mrs. Edward Cherpaw, of 14 Enderby 
Road, Toronto, writes: ‘‘’Whben our mar 
ned daughter was visting us, her little 
child contracted a cold. She asked us to 
gct a jar of Vicks VapoRub and she would 
prove to us what it would do. It certainiy 
cured the child in short order, and we use 
it now in preference to anything else.” 


OTTAWA 

Mrs. Ed. Lemire, of 389 Rideau St., 
Ottawa. Ont, writes: ‘1 have used Vicks 
Vaæpor Rub for sare throat and colds im head 
with good regults. I strongiy recommend 
it also for eruptions of the skin, and all 
kinds of sores ” 


BRANTFORD 


Mrs. W. F. Scrivner, of 32 Grey St., 
Brantford, Ont., writes: “We have found 
your Vicks VapoRub very bencficial in 
reheving coids an the chest and hmngs. 
We have used it on the chikiren and by 
kecping a bottie of Vicks on hand have 
kept then free from coids all winter .” 


QUEBEC 

Mr. Paul Verrauit, of 64 Richelieu St., 
Quebec, Que., writes “L'am only too glad 
to recommend Vicks VapoRub as 1 have 
used it for several cases, such as sore 
throëts. cokds in the hesd, and earache, 
and I have already recommended it to 
many of my fnends.” 


For AIl Cold Troubles 


VicKs 


PORUB. =: 


Over [7 Muuon Jars UsEo YEariYr 


HILE the supply lasts, the coupon below is 

good at any local drug store for a test size 

package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingiy quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe 
same time, its ingredients, released as medicated vapors 
by the body heat, are imhaled with each breuth directly 
into the nose, throat and lengs. Thus colds are often 
broken up over night, croup reheved in fifteen minutes. 


Mothers prefer this new way of treating children's 
cold troubles because it avoids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for i 
croup, sore throat, tonsilitis end head cokis, and as a 
salive for cuts, burns, bruises and itchings. 


best remedies for cokds—Camphor, Menthoi, Eucatyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spread county 
by county, state by state until now Vicks is the largest 
selling rermmedy of its kind in the worid. 

To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 


have authorized every local drug store to give out 100 
test packages free. 


Package Œ Vicks VapoRub, so 
| town, or if drugçists’ suppiy ru 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 
Children's Cold Troubles 


HAMILTON ° 


Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., 
. Hamilton, says: ‘I think Vicks 
VapoRub one of the best remedies I have 
ever used. I have a child two years old, 
who æems to no sooner get rid of one cold 
than he has another. I find Vicks stops 
the coughing so quickly, when applied to 
his chest. I would hate to be without 
Vicks in the house.” 


MONTREAL 


Mrs, James Hichs, 34-A St. Remi St., 
, mys: ‘We have great faith in 


colds in the chest, and found it relieved 


| This Coupoa is good at any city drug store for a Test Size 


long as the supply lasts If you kve out 
ns out, mail the coupon to Vick Chemical 


| Co., 344 St Paul Street, W., Montreal, P. Q 


Shilohs Gure 


STOPS COUCHS ssicx 25 cures 


| 


f 


ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus grus paquets 


FAIRBANK rx] 


LUmITEe» 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 


4 
f] 


THE NK. 


LÉ 


| MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FLOUR 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité estrême et profond abattement 
devrait essayer les 


LBeechams Pulls 


(Le remède qui se vend le plus «as menée) 
afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
essurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le KRemède lnfaillible des Familles 


Prépartes seulement par Thomas Beccham, 84 Helens, Lancashire, 


Ass 
À En vente partout, an Canada et aux Etats-Umts d'Amérique. En 


bottes de 25 cents 


0 ont vas 


Les Hommes Faibles Deviennent Forts s'ils prennent les |} 


PILULES MORO 


MM: Bourgela et Robillard les préfèrent à tout autre Remède. 


J'ai pris des Pilules Moro après avoir|J'aurai encore recours à ce remède si les 
employé beaucoup d’autres remèdes sans|forces me manquent de nouveau. — M. 
résultat satisfaisant. Je suis Agé et je suis|Oscar Robill 1334, rue Demontigny 
sujet à des maux de reins. Pour les évi- L Montréal. 
ter, aussitôt que jem aperçois que mes for- n purificateur du sang, un bon toni- 
nr peste j'ai recours aux Pilules . un remède pour ue PPT 

Ioro 7 sont pour moi merveilleuses. bre, voilà ce que doivent prendre les hom- 

Je me fais un devoir de faire connaître le| qui perdent leur appétit, leur forces 
bien qu'elles me procurent pour le béné-| 4 n'ont plus une bonne digestion. Les 
fice des hommes qui pourraient être dans|pi]ules Moro pour les Hommestonifient | 
le même cas que moi.— M. Olivier Bour-|}, système, purifient le sang guérissent 
gcela, 3662, rue Boyer, Montréal. les dépressions, le mal de reins, activent 

J'ai obtenu le retour de mes forces et le|les fonctions de l'estomac et font disparai- 
rétablissement de ma santé des Pilules | tre tous ces malaises auxquels les hommes 
Moro que j'ai employées et c'est avec plai-| sont exposés. 
si sir que je les recommande aujourd'hui. 

fes forces diminuaient depuis quelques| Les Pilales Moro pour les Hommes conten vente chez | 


n) OS ; je souffrais terriblement des reins |" ‘ Le 
D © ee du 
et de a tête et c'est parce que les remèdes | prix, 50 sous la boite. 


q" 1i mm’ av aient été rescrits ne me guéris- COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, ru StDeni 
saient pas que j'ai pris les Pilules Moro. | Montréal. be 


OUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIN 


Limpimene est Un A 


Dans l’imprimerie comme 
tous les métiers d’art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail. Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de CR es années de 
travail. aut savoir don- 
ner à tel L tel ouvrage, telle 
ou telle apparence, par ex- 
emple une carte d'affaire 


[2 


CONGRES DES SYNDICATS CATHOLIQUES! 2.0 


voir de Minneapoiis où n'importe quel. | 


Il remporte un tres beau succès — Les principales ques- 
tions qui y ont été étudiées — L'accueil que lui a 
fait la presse 


ngrew dd vrai Li it Ï la suestion s0ciale qui doutaient, dans 
au ou Jertiiers À Qu: D6 les autres Villes, de la po-sibihité de 

Aux eperanice -spondre à l'appel des Souverains Pon 
Droles s éante qui fes et d'y crée es syndicats catho 


oat duré“ cint jour nt temoigné hau- liques dans des milieux déja par'ielie 
temert du la vitalité de cette oeuvre | (Détit, sinon totalement, conquis par 
Pour mesurer tout le chelin par lies syndicats neutres, reprirent COoura- 
couru il faut se reporter à AIX anx | ge et se sentirent stimulss par le suc- 
arriere à la naissance du premier cès ua la Fédération Mutuelle Ouvriere 

#y hdi at ouvrier cat'iolique et nationa.|du Nord 


dun- ja province de Quibe la Fédé | Les syndicats catholiques surgirent 


ration Ouvrière Mutuelle du Nord omme par enchantement. (Ce fut Qué 
C'était une bign modeste entreprise bee, Thetford Mines, L£vis, Trois-Ri- 
un grand jodustriel soucieux du bien | vieres, Hull et finalement Montreal, le 

re physique et moral de sus el entre le plus contaminé par la pro 
pioye l'avait fondés de con ert avec | pagande des syndicats neutres Au 


Mar Lapointe, un des plus vigoureux | fur er à mesure que Îles syndicats se 
rit de notre province, un hatis-eur |constituaient, on sentait le besoin de 


vres sociales et le grand im | se fédérer, de se grouper plus intime 
pion de la lutte contre le travail du ment, d'adopter un programme géné 
nehe ra) d'action A vouloir agir chacun 


soi, ji avait le risque à peu 
Oeuvre d'abord locale pour soi, il y avait Île 1NENAL 


prés certain de végéter et de piétiner 
DEN AN SERIE PRRSRERIIERIENERERTE sur place En se fédérant. on profite 
et pour le moment n'avait point d'au | it qe l'expérience des uns et des au 
tres Puis il y aurait l'influence du 


nombre aupres du public. C'est ainsi 


tre but que d'aider À la solution de la 
question ouvrière dans la nouvelle ré 
gion industrielle de Chicoutimi On ! 


le autre ville américaine une direction | 


quelconque dans leurs relatigns avec 


| | 
leurs patrons. Notons-le en passant. | 


e sentiment <e généralise dans notre 


province méme chez ceux qui font | 


partie des svndicats neutres et ne sont 
itholiques ni de notre race 


Simplanter dans es milieux ouvriers 


n'était qu'un preinier Pas, tout Impor: | 


tant quil fnt I fallait se faire recon 


naître des pouvoirs pubiics Meme à 


Québec, lon entretenait une certaine 
méfiance vis-a-vis des syndicats Ca 
tholiques On leur prètait quelque 
chose du radicalisme des syndicats 
neutres. Si l'éducation de la menta 
lité ouvrière était faite, celle de la 


c'asse dirigeante restait à faire Mé.} 
me chez les meilleurs, l'on répugnait | 
à l'idée du syndicat ouvrier, fût-il mé: | 


me Catholique et national 


Les autorités provinciales se laissè- | 
rent convaincre sans trop de difficulté | 


Ottawa fut beaucoup plus diftiicle 


L'Internationale y disposait d'une | 
| grande influence et l'esprit protestant | 
de la plupart des membres du cabinet | 
fédéral se refusait à admettre les syn- | 
| dicats catholiques. La Fédération des | 
Travailleurs (Catholiques doit, dans | 


une large mesure, à l'appui de l'hono- 
rable Lapointe, ministre de la marine, 
d'avoir pu se faire entendre à Ottawa. 
Elle avait eu en outre, aux yeux des 
gouvernants, le grand mérite d'être de- 


Nous ne spécialsons dans aucune Hgne en 


particulier AS nou Sa sfasons dans Lutes 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 

RELEVI DE COMPTE 

CIRCULAIRES 


BILLETS DE TOMBOLA 
PROGRAMMES 


PUBLICATIONS 
CARTES D'AFFAIRES 

AFFICHES. ENVELOPPES 

ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
protits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n Son re 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 


I SI SIOIOOOOCEE 


—_ 


que l'on arriva à la Fédération des 
rravailleurs catholiques du (Canada 
La Fédération des travailleurs 
DISFAIONE PAR ENCOrS ADO IANTEENES Quand s'ouvrit le dernier congrès à 
la mentalité ouvrière é:ail excellente catholiques Québec, l'honorable King. premier mi- 
nistre du {'anada, et l'honorable Tas- 
pus grand industriel de la région |tholiques fut assez facile L'interna chereau, premier ministre de la pro: 


clients. 


avait blen choisi le terrain pour cette venue une force: argument irrésistible 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


expérience Les syndicats neutres ne auprès des gouvernements. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


A tout cela sajoutait le fait que Île LA conquête des milieux ouvriers Ca 


rovait fermement à la nécessité du |tionalisme des syndicats neutres la fa |, qe Québec, crurent devoir ex-| 
vadicat ouvrier catholique vorisa. Il répugne fondamentalemen primer aux congressites leur regret de | 
Le succès vint rapidement et l'essal iu: ouvriers catholiques de notre pro | 

fut fructueux Les ferven!s de | vince de prendre leur mot @ordre aux (A suivre en page 4.) l 
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Le LE MANITOBA 


| supérieur du travail. Les syndicats réponse, avec le consetement 
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